
 
1. Ô prends mon âme, Prends-la, Seigneur,

Et que ta flamme brûle en mon cœur.
Que tout mon être vibre pour toi,
Sois seul mon maître, ô divin Roi.

 
R. Source de vie, de paix, d’amour.

Vers toi je crie la nuit, le jour.
Guide mon âme, sois mon soutien.
Remplis ma vie, toi mon seul bien.
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Chant d'entrée

2. Du mal perfide, ô garde-moi,
Sois seul mon guide, chef de ma foi,
Quand la nuit voile tout à mes yeux,

Sois mon étoile, brille des cieux.
 

3. Voici l’aurore d’un jour nouveau,
Le ciel se dore de feux plus beaux,
Jésus s’apprête, pourquoi gémir,

Levons nos têtes, il va venir.

Seigneur Jésus, merci de nous réunir devant Toi. Nous voulons t’offrir notre prière de ce
soir pour tous les jeunes qui cherchent où et comment se donner à Toi. Viens nous
apprendre à nous donner, gratuitement et généreusement, dans la vie qui est la nôtre
aujourd’hui, et viens nous aider à discerner le chemin sur lequel tu nous proposes
d’avancer. 

Méditation

En ce temps-là, Jésus déclara : « Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui
donne sa vie pour ses brebis. Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les
brebis ne sont pas à lui : s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ;
le loup s’en empare et les disperse. Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les
brebis ne comptent pas vraiment pour lui. Moi, je suis le bon pasteur ; je
connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît,
et que je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. J’ai encore
d’autres brebis, qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, il faut que je les
conduise. Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul
pasteur. Voici pourquoi le Père m’aime : parce que je donne ma vie, pour la
recevoir de nouveau. Nul ne peut me l’enlever : je la donne de moi-même. J’ai le
pouvoir de la donner, j’ai aussi le pouvoir de la recevoir de nouveau : voilà le
commandement que j’ai reçu de mon Père. » 

Evangile selon saint Jean 
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Méditation

Le Seigneur nous appelle par notre nom, il nous appelle car il nous aime. Mais
il nous dit qu’il y a d’autres voix, à ne pas suivre : celles des étrangers, des
voleurs et des brigands qui veulent le mal des brebis. Ces différentes voix
résonnent en nous. Il y a la voix de Dieu, qui parle doucement à la conscience,
et il y a la voix tentatrice qui incite au mal. Comment reconnaître la voix du Bon
Pasteur de celle du voleur, comment distinguer l’inspiration de Dieu de la
suggestion du malin ? 
On peut apprendre à discerner ces deux voix : elles parlent en effet deux
langues différentes, c’est-à-dire qu’elles ont des façons opposées de frapper à
la porte de notre cœur. La voix de Dieu n’oblige jamais : Dieu se propose, il ne
s’impose pas. En revanche, la mauvaise voix séduit, assaillit, contraint : elle
suscite des illusions éblouissantes, des émotions alléchantes, mais passagères.
Au début elle flatte, elle nous fait croire que nous sommes tout-puissants, mais
ensuite elle nous laisse avec un vide intérieur et elle nous accuse : « Tu ne vaux
rien ». La voix de Dieu, en revanche, nous corrige, avec beaucoup de patience,
mais elle nous encourage toujours, nous console : elle alimente toujours
l’espérance. La voix de Dieu est une voix qui a un horizon, en revanche la voix
du mauvais te conduit à un mur, elle te conduit dans un coin.
Une autre différence : la voix de l’ennemi détourne du présent et veut que nous
nous concentrions sur les craintes de l’avenir ou sur les tristesses du passé, il
fait réapparaître les amertumes, les souvenirs des torts subis, de celui qui nous
a fait du mal... Au contraire, la voix de Dieu parle au présent : « Maintenant tu
peux faire du bien, maintenant tu peux exercer la créativité de l’amour,
maintenant tu peux renoncer aux regrets et aux remords qui tiennent ton
cœur prisonnier ». Il nous anime, il nous fait avancer, mais il parle au présent. 
Et encore : les deux voix suscitent en nous des questions différentes. Celle qui
vient de Dieu sera : « Qu’est-ce qui me fait du bien ? ». En revanche, le
tentateur insistera sur une autre question : « Qu’est-ce que j’ai envie de
faire ? ». De quoi ai-je envie : la mauvaise voix tourne toujours autour du moi,
de ses pulsions, de ses besoins, du tout et tout de suite. La voix de Dieu, en
revanche, nous invite à dépasser notre moi pour trouver le vrai bien, la paix.
Rappelons-nous : le mal ne donne jamais la paix, il suscite d’abord de la frénésie
et ensuite il laisse de l’amertume. C’est le style du mal.
Faisons attention aux voix qui parviennent à notre cœur. Demandons-nous
d’où elles viennent. Demandons la grâce de reconnaître et de suivre la voix du
Bon Pasteur, qui nous fait sortir de l’enclos de l’égoïsme et qui nous conduit aux
pâturages de la vraie liberté. (Regina Caeli 3 mai 2021)

Pape François 
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Méditation (5 minutes)

 
R. L´Amour jamais ne passera,

L´Amour demeurera,
L´Amour, l´amour seul,

La charité jamais ne passera,
Car Dieu est Amour.

 
1. Quand j´aurais le don de la science,

Et connaîtrais tous les mystères,
Parlerais-je les langues des anges,

Sans amour, je ne suis rien.
 

2. Si je donnais mes biens en aumône,
Si je livrais mon corps aux flammes.
Si ma foi déplaçait les montagnes,

Sans amour, je ne suis rien.
 

 

Chant

3. La charité est toujours longanime,
Ne tient pas compte du mal.

La charité se donne sans cesse,
Ne cherche pas son avantage.

 
4. La charité ne jalouse personne,

La charité jamais ne s'irrite.
En tout temps elle excuse et espère,

La charité supporte tout.
 

5. Un jour, les langues vont se taire,
Les prophéties disparaîtront,

Devant Dieu le Seigneur notre maître,
Seul l´Amour restera. 

Méditation

C’est l’amour qui donne sens à la vie, parce qu’il en révèle le mystère. En effet, la
vie, on ne l’a que si on la donne, on ne possède pleinement que si on donne
pleinement. Saint Joseph a beaucoup à nous dire à ce sujet, parce qu’il a fait de
son existence un don ». (Message pour la journée des vocations 2021)

Pape François 

 

« Il est aussi beau de peler des pommes de terre pour l’amour du Bon Dieu
que de bâtir des cathédrales. […] Nous ne comprenons rien à rien. Il y a
autant de mystère dans la croissance d’un grain de blé que dans le mouvement
des étoiles. Mais nous savons bien que nous sommes seuls capables d’aimer, et
c’est pour cela que le moindre des hommes est plus grand que tous les mondes
réunis.» 

Guy de Larigaudie, Etoile au grand large 
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Chant 
 

R. Et donne-moi, donne-moi, 
donne-moi seulement de t’aimer ! 
Donne-moi, donne-moi, donne-moi

seulement de t’aimer. 
 

1. Prends Seigneur et reçois toute ma liberté,
Ma mémoire, mon intelligence, 

toute ma volonté.

 
2. Reçois tout ce que j’ai, 
tout ce que je possède.

C’est toi qui m’as tout donné, 
à toi, Seigneur, je le rends.

 
3. Tout est à toi, disposes-en, selon 

ton entière volonté et donne-moi ta grâce, 
elle seule me suffit.
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Méditation (5 minutes)

Méditation

Lors d’une vocation, l’appel divin pousse toujours à sortir, à aller plus loin. Il n’y
a pas de foi sans risque. C’est seulement en s’abandonnant avec confiance à la
grâce, mettant de côté ses propres programmes son propre confort, qu’on dit
vraiment « oui » à Dieu. Et chaque “oui” porte du fruit, parce qu’il adhère à un
dessein plus grand, dont nous n’apercevons que des détails, mais que l’Artiste
divin connaît et porte en avant, pour faire de chaque vie un chef-d’œuvre. En ce
sens, saint Joseph représente une icône exemplaire de l’accueil des projets de
Dieu. Mais le sien est un accueil actif : jamais défaitiste ou qui abandonne, il «
n’est pas un homme passivement résigné. Il est fortement et
courageusement engagé ». Cet engagement s’exprime dans une fidélité
quotidienne au service de Dieu. (Message pour la journée des vocations 2021)

« Aujourd'hui a été moins mal qu'hier. Demain doit être meilleur qu'aujourd'hui
et ainsi de suite. Avec la grâce de Dieu. J'insiste sur un principe auquel je ne
penserai jamais assez. Je dois faire chaque chose, réciter chaque prière,
observer chaque règle comme si je n'avais rien d'autre à faire, comme si le
Seigneur m'avait mis au monde uniquement pour bien faire cette action, et qu'à
son bon accomplissement était attachée ma sanctification, sans tenir compte de
ce qui précède ou de ce qui suit. Ce principe demande que l'on soit présent à
soi-même, que l'on pratique le « fais ce que tu fais » et que l'on s'y maintienne
sous le regard de Dieu. » (Saint Jean XXIII, Journal de l’âme, 23.12.1962)

Pape François 

 



 
R. Par amour, Ô Jésus,

 Tu te donnes tout entier ;
 Dans cet amour, Tu viens me transformer.

 Même la mort fait place à la vie ;
 En moi se lève ta Résurrection.

Jésus, dans le don total qu’Il fait de Lui-même aux hommes et au Père, est
parfaitement fidèle. La fidélité est le secret de la joie. Dans la maison de
Nazareth, dit un hymne liturgique, il y avait une « joie limpide ». C’était la joie
quotidienne et transparente de la simplicité, la joie qu’éprouve celui qui
garde ce qui compte : la proximité fidèle à Dieu et au prochain. (Message pour
la journée des vocations 2021)

Pape François 
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Chant 

1. Fais-nous devenir Seigneur
 des hommes de la vérité et du droit,

 Des hommes de bonté, des hommes du pardon, 
Rayonnants de ta miséricorde.

Méditation (5 minutes)

 2. Qui pourrait bien nous sauver, 
Seigneur ? Qui pourrait bien nous sauver,

sinon l’amour ? 
Sinon Toi, mon Dieu, qui es Amour ?

Méditation

Intentions de prière libres
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Chant final 

 
R. Pour tes merveilles,

 Je veux chanter ton Nom,
 Proclamer combien tu es bon !
 De toi et de toi seul, Seigneur,

 Dépend mon sort,
 Ô mon roi, mon Dieu je t’adore.

 
 

1. Quand je t’appelle dans la détresse,
 Sensible à mon cri tu t’abaisses,

 Ta droite douce et forte me redresse,
 Contre ton sein me tient sans cesse.

 
 

 
2. À ta tendresse je m’abandonne,

 Car sûre est ta miséricorde.
 Qui comme toi, Seigneur, sauve et pardonne ?

 Pas de salut que tu n’accordes !
 
 

3. Je ne peux vivre qu’en ta présence,
 Que ne me soit cachée ta face !

 Ne déçois pas, Seigneur, mon espérance :
 À tout jamais je rendrai grâce.

 


